
La dendrochronologie

est une méthode qui permet 
de dater à l’année près l’abat-
tage d’un arbre en analysant 
ses cernes de croissance. 
Pour les hôtels de Montbrison, 
les planchers, charpentes et 
galeries ont pu être ainsi datés 
entre le XIVe et le XVIe siècle 
(laboratoire C.E.D.R.E).
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Recherches sur les 
hôtels de Tournon
et de Vaugirard

C’est dans un îlot d’habitation situé entre 
la rue des Clercs et la rue Saint-Pierre, 
qu’une équipe de la société Archeodu-
num a étudié les hôtels particuliers de 
Tournon et de Vaugirard (fig. 1). Le pro-
jet de réhabilitation de cet ensemble, 
par son propriétaire M. Unal, a conduit 
le Service régional de l’archéologie à 
prescrire une analyse archéologique.

de vénérables demeures

Les premiers résultats mettent en évi-
dence la création d’un îlot d’habitation à 
la fin du XIVe siècle. En effet, le premier 
bâtiment, dont l’emprise et la pente de 
toiture ont été mises au jour, peut être 
précisément daté de 1370 grâce à la den-
drochronologie* (voir encadré à droite). 
D’autres habitations remplissent les 
lanières voisines du parcellaire.

Au XVIe siècle, des parcelles donnant sur 
les deux rues sont modifiées (création 
d’ouvertures, rehaussement des murs, 
etc.) et réunies. On crée notamment une 
galerie en bois, reliant deux hôtels parti-
culiers.

Enfin, grâce à l’analyse des archives, il est 
possible de dire qu’entre 1780 et 1809, 
les deux hôtels particuliers sont fusion-
nés en une seule et grande parcelle.

une architecture de terre

Une spécificité de ces deux hôtels est que, 
dès l’origine, la majorité de leurs murs sont 
construits en pisé, jusqu’à une hauteur 
impressionnante allant jusqu’à 11 m. Le 
pisé est un mode de construction en terre 
crue qui consiste à réaliser un coffrage en 
bois, appelé banche, à l’intérieur duquel 
on vient compacter de la terre humide. 
Cette technique laisse différentes traces 
pouvant être linéaires, correspondant aux 
couches de terre successives, ou rec-
tangulaires, correspondant aux négatifs 
des bois du coffrage (fig. 3). L’étude des 
hôtels met donc en lumière une technique 
constructive qui devait être très répandue 

dans le vieux Mont-
brison, et qui montre 
une belle capacité 
à résister à l’usure 
des siècles.
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1. Relevé d’élévation à l’intérieur de l’îlot. La partie colorée correspond au bâtiment initial. - 2. Relevé de la façade orientale 

2. Exploration archéologue dans la cour des hôtels. 3. Négatif de bois dans une paroi en pisé.
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les deux hôtels particuliers sont fusion-
nés en une seule et grande parcelle.

à résister à l’usure 
des siècles.

2. Exploration archéologue dans la cour des hôtels. 3. Négatif de bois dans une paroi en pisé.

Département : Loire (42)
Commune : Montbrison -  hôtels Tournon et Vaugirard
Date de l’opération : entre oct. 2020 et sept. 2021
Nature des vestiges : habitat
Chronologie des principaux vestiges : Moyen Âge, époque moderne, époque contemporaine 

Nature du projet d’aménagement : réhabilitation de bâtiment
Aménageur :  M. Unal
Prescription et contrôle scientifique : Service régional de l’archéologie d’Auvergne-Rhône-Alpes
Investigations archéologiques : Archeodunum SAS
Responsables d’opération : Émilien Bouticourt et Alice Borel

d’Aquae Segetae à Montbrison
Origines archéologiquement
contrôlées




